
veniat iegnum tuum ” que le vén. P. Eymard 
complétait par ce mot ; “ Eucharistiaivi / ”

Nos lecteurs seront heureux de connaître la 
belle Lettre, qu’au lendemain de 
adressait Sa Grandeur •

son sacre, nous

Mon cher Père,

• Vous demandez pour votre Œuvre des Prêtres- 
Adorateurs une de mes premières bénédictions épis
copales. G est de tout cœur que je vous l’accorde. 
Et, en le faisant, je m.’acquitte d’une dette. Ce fut 
un des grands bonheurs de ma vie sacerdotale de 

rencontrer un apôtre de votre belle œuvre, et de 
pouvoir tout jeune prêtre, entrer dans la phalange 
des adoiateurs en esprit et en vérité. Il y a plus de 
vingt ans que je suis des vôtres. Et quand je jette 
un coup d œil sur mes vingt-deux années de sacer- 

oce, je constate que mes heures d’adoration doivent 
compter parmi les plus fécondes de ma vie.

C est donc d’un cœur reconnaissant que j’appelle • 
. , votre œuvre les bénédictions du ciel. Je demande 
a Jésus-Hostie d’attirer de plus en plus les prêtres 
veis son tabernacle ; et je souhaite que les prêtres 
c dent de plus en plus à cette suave attirance. Pour 
que e Cœur Eucharistique de Jésus-Christ régne sur 
le monde, il faut qu’il règne d’abord sur le prêtre ; 
et J estime que votre Œuvre est un des plus puis
sants moyens de faire arriver ce règne: Adveniat 
regnuin tuum !

Veuillez donc croire, cher père, à mes sentiments 
d admiration et d estime pour votre CEuvre.”

sur

t P- P- l'-v- d'Eleuthéropolis,
Auxiliaire de Québec.

A Sa Grandeur Monseigneur Roy, Auxiliaire 
de Québec, nous disons :

iflerct et maltoe annoo !
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